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INTRODUCTION
                    GÉNÉRALE

      Notre travail se propose comme objet l’édition intégrale du manuscrit 11.495 du
                    fonds français de la Bibliothèque nationale de Paris, qui contient la
                    correspondance échangée de juin 1521 à novembre 1524 entre Marguerite
                    d’Angoulême, duchesse d’Alençon et future reine de Navarre, et Guillaume
                    Briçonnet, évêque de Meaux et tête du mouvement évangélique français.

      Seuls des fragments en ont été publiés jusqu’ici et depuis les travaux, déjà bien
                    anciens (1841-42) de François Génin
, des
                    jugements très injustes pèsent sur cette correspondance, que ne sont parvenues à
                    détruire ni la belle étude que lui consacra en 1900 Philippe-Auguste Becker
 ni, de nos jours, les paroles pourtant
                    percutantes à son sujet de Pierre Jourda

                    et de Lucien Febvre
.

      Il nous apparaît cependant que c’est davantage son épaisseur (411 feuillets
                    écrits recto-verso) et la relative difficulté de son écriture (une gothique
                    cursive très peu soignée) qui ont rebuté les éditeurs, plutôt que son manque
                    d’intérêt, qui d’emblée se révèle au contraire fort grand. Et par de multiples
                    aspects.

      
        I. – INTÉRÊT DE CETTE PUBLICATION. 

        Nous devons tout d’abord attendre de ces lettres de précieux renseignements
                        sur ce mouvement intérieur à l’Eglise catholique au début du XVIe
 siècle, que l’on nomme l’Evangélisme. Elles remettront
                        même en question sur ce point, à notre avis, un bon nombre d’idées reçues –
                        en particulier au niveau des rapports entre Evangélisme et Humanisme – tout
                        en nous donnant les moyens de tracer d’une main plus ferme les frontières
                        entre Luthéranisme et Evangélisme.

        Elles se révèleront également – ce qui n’est pas négligeable – un apport
                        essentiel à la connaissance de l’exégèse biblique pendant cette période, que
                        laisse un peu dans l’ombre, faute de matériau, le beau livre du Père de
                            Lubac
.

        Mais, par-dessus tout, elles vont nous permettre l’approche d’un homme,
                        Guillaume Briçonnet – une de ces âmes brûlantes de la première génération du
                            XVIe
 siècle – que nous saisirons ici aussi bien dans
                        la violence de ses élans 
vers Dieu que dans la richesse de
                        sa conscience pastorale, le fervent croyant ne faisant qu’un chez lui avec
                        le grand évêque.

        Cependant, si sa voix domine celle de Marguerite, si cette dernière ne tient,
                        avec ses lettres courtes et embarrassées, qu’une partie assez limitée dans
                        ce que Lucien Febvre a si heureusement nommé « ce grand duo mystique »
, l’apport qu’elle va en
                        retirer sera non seulement immense, mais définitif. Elle demeurera à jamais
                        la fille spirituelle de Briçonnet et nous ne doutons pas, dès à présent,
                        qu’une relecture attentive de toute l’œuvre de la Reine, faite à la lumière
                        des lettres du prélat, ne doive donner entièrement raison à l’affirmation de
                        Pierre Jourda, que d’aucuns ont, en son temps, jugée trop catégorique : « en
                        réalité elle a été toute sa vie la disciple de Briçonnet et n’a été que
                            cela »
.

      

      
        II. – LE MANUSCRIT 11.495.

        
          A. – Description. 

          Du manuscrit 11.495 de la Bibliothèque nationale de Paris, le
                                Catalogue des manuscrits
 nous donne la description
                            suivante : « Correspondance mystique de Guillaume Bircarnet
                                (sic
) Evêque de Meaux avec Marguerite d’Angoulême,
                            Reine de Navarre.

          XVIe
 s. Papier. 411 feuillets. 293 sur
                            200 millimètres. Rel. Veau Rac. (supplément français 337) ».

          Ce sont les seules indications que nous possédons sur ce gros recueil
                            qui, vu son ancien classement dans les suppléments, a dû – ce sont les
                            propres paroles d’un des conservateurs du département des manuscrits que
                            nous rapportons ici – « échouer là on ne sait trop comment ».

          Sa reliure, rouge, date de Charles X. On y voit des fleurs de lys et des
                            C entrelacés surmontés de la couronne. Certains feuillets portent le
                            cachet « Bibliothèque Royale ».

        

        
          B. – Les deux copistes. 

          Si nous ouvrons maintenant le manuscrit, nous constatons un changement
                            d’écriture à partir du feuillet 303.

          Le premier copiste, qui était certainement (comme d’ailleurs le second)
                            un des secrétaires de Marguerite d’Alençon, voisine avec celui qui
                            assura la recopie du Dialogue en forme de vision nocturne

                            (Bibliothèque nationale, ms français 2371).

          Constatation très importante, tant pour la datation du
                                Dialogue
 que pour celle de la constitution du recueil
                            des lettres
.

          Il est en effet fort probable, l’écriture du premier copiste étant
                            beaucoup plus nette que celle du second, que Marguerite, ayant achevé sa
                            première œuvre 
littéraire, lui en confia la
                            recopie, tandis qu’elle demandait à un autre de ses secrétaires de
                            s’atteler à la besogne ainsi abandonnée par le premier.

          Nous sommes alors, en gros, à la fin de l’année 1524, fin novembre,
                            courant décembre.

          Cent-huit feuillets plus loin (411 v°), le recueil des lettres est
                            brusquement interrompu, au beau milieu d’une lettre, la phrase entamée
                            n’étant même pas achevée – preuve que cette interruption se situe
                            uniquement au niveau de la recopie, qu’elle n’est point le signe d’une
                            rupture, ni même d’une interruption de correspondance, entre Briçonnet
                            et Marguerite.

          Cette dernière lettre – dernière à l’intérieur du recueil, nous nous
                            entendons bien – porte la date du 18 novembre 1524.

          Etant donné que les lettres du prélat (et les minutes conservées des
                            réponses de Marguerite) étaient consignées à peu près à la date où elles
                            étaient envoyées et reçues, mais cependant avec un léger décalage, il
                            paraît donc vraisemblable que nous nous trouvons alors en février 1525,
                            date de Pavie, la catastrophe et ses répercussions dans la vie de la
                            princesse – et, par contre-coup, dans celle de son entourage – faisant
                            brusquement poser la plume du copiste. Provisoirement. Ainsi sans doute
                            le pensait-il. Mais pour un ensemble de raisons, dont il faut voir la
                            source dans la suite imprévisible des événements (la mort du duc
                            d’Alençon, le voyage en Espagne, la maladie de François Ier
, puis le remariage de Marguerite avec le roi de Navarre et
                            la naissance de leurs enfants) qui se succédèrent pour la princesse à un
                            rythme haletant, le travail ne fut jamais repris et les lettres
                            suivantes de Briçonnet, comme les minutes de celles de Marguerite,
                            égarées Dieu sait où.

        

      

      
        III. – LES CORRESPONDANTS. 

        Le recueil s’ouvre sur une lettre de Marguerite à Briçonnet, où elle lui
                        demande « le secours spirituel ». C’est sans doute la première lettre qu’ils
                        aient échangée, mais il est probable qu’ils se sont auparavant rencontrés ;
                        c’est du moins ce que semble signifier une phrase de la réponse de
                        l’évêque : « Croyez, Madame, que j’ay prins singulier plaisir, long temps a,
                        à congnoistre en vous la grace du debonnaire Seigneur ».

        Mais pourquoi, à cette date précise, Marguerite l’appelle-t-elle à son
                        secours ? Car il s’agit véritablement d’un appel au secours. Pathétique
                        même.

        Un rapide regard jeté sur sa vie à la date de 1521 nous en donnera peut-être
                        la réponse.

        
          A. – Marguerite. 

          Le 10 avril 1521, Marguerite est entrée dans sa trentième année. Mariée
                            depuis 1509 avec Charles, duc d’Alençon, elle n’a point d’enfants et sa
                            vie de femme semble assez pauvre d’un point de vue sentimental, autant
                            qu’intellectuel et charnel. Sans vouloir l’accabler, Charles n’était ni
                            un bel homme ni un grand esprit. On le disait, de plus, assez morose –
                            voire mélancolique – et assez inculte.

          Jeune femme, exilée loin des siens derrière les murs du vieux manoir
                            d’Alençon, qui, avec ses créneaux et ses machicoulis, n’avait rien d’un
                            clair 
château du Val de Loire, Marguerite, « l’exemple de sa belle-mère
                            aidant – et la froideur de son mari », a déjà, comme l’écrit Pierre
                            Jourda, cherché « dans la méditation religieuse et les bonnes œuvres les
                            satisfactions qu’elle n’a pas trouvées ailleurs »
.

          L’avènement de François, « coup de baguette magique » (l’expression est,
                            cette fois, de Lucien Febvre), est venu, il est vrai, entre temps
                            changer sa vie. Recevant, à travers son mari, les prérogatives de
                            seconde personne royale, elle a connu la griserie du luxe, du plaisir,
                            des fêtes. De la puissance aussi : dès le lendemain de l’accession au
                            trône de François Ier
, le duc de Suffolk ne
                            conseille-t-il pas à son maître d’écrire une « lettre affectueuse »
 à la duchesse
                            d’Alençon ? Chacun dans l’entourage du roi a conscience de l’influence
                            qu’elle exerce sur son frère. L’année 1520 la verra présider en reine
                            véritable les fêtes du Drap d’Or.

          C’est celle-là pourtant qui, en juin 1521, lance vers Briçonnet son
                            appel. Qui lui parle de ses craintes, de sa solitude.

          Certes le moment s’avère pour elle difficile : les frontières du royaume
                            sont menacées par les Impériaux ; le duc d’Alençon, son mari, est au
                            loin, chargé par le roi de défendre la Champagne et – nous le sentons à
                            travers les termes dont elle use pour évoquer ce fait dans sa première
                            lettre à l’évêque de Meaux – elle n’a en ses moyens qu’une confiance
                            limitée ; enfin, pour rendre son abandon plus complet, sa jeune tante
                            Philiberte de Savoie, sa confidente, son amie, que son veuvage a
                            rapprochée d’elle, la quitte précisément alors pour se rendre aux noces
                            de son frère. Il est compréhensible que dans ces conditions Marguerite
                            se sente angoissée et seule
.

          Mais si les circonstances environnantes se révèlent être les causes
                            directes de son appel – si elles le déclanchent – elles ne l’expliquent
                            pas. Ce que Marguerite demande à Briçonnet ce n’est point en effet de
                            rompre sa solitude actuelle et d’apaiser ses angoisses occasionnelles,
                            mais de lui montrer le chemin du salut. Il y a en elle depuis longtemps
                            – depuis toujours, car on naît ou non avec un tempérament mystique :
                            c’est quelque chose qui ne s’acquiert pas – un vide intérieur, une
                            insatisfaction que rien de terrestre ne saurait combler. Seul l’Amour
                            est à sa mesure. Et c’est de cet Amour que sans relâche nous verrons
                            Marguerite, au long des années qui jalonnent ses lettres, mendier à
                            Briçonnet la possession et la certitude.

          Pourquoi à Briçonnet ? Sans aucun doute parce qu’il lui apparaissait, à
                            cette date, comme la figure la plus marquante de l’Eglise de France, lui
                            qui avait su regrouper autour de lui, dans son évêché de Meaux, ses
                            forces les plus vives et les plus neuves : les Lefèvre d’Etaples, les
                            Guillaume Farel, les Gérard Roussel, les François Vatable, les Michel
                            d’Arande, qui brûlaient tous du désir de donner, sous sa conduite, un
                            véritable renouveau à la vie chrétienne, en l’alimentant directement aux
                            sources de l’Evangile.

        

        
          B. – Briçonnet. 

          Né aux environs de 1470, Briçonnet a donc dépassé les cinquante ans quand
                            s’ouvre cette correspondance.

          
Issu d’une
                            famille de riches marchands bien implantés en Touraine, il était lié,
                            autant du côté de son père que de celui de sa mère, Raoulette de Beaune,
                            à la haute finance royale : le fameux Samblançay, « ce Fouquet du XVIe
 siècle »
, comme le nomme
                            Lucien Febvre, était l’un de ses oncles maternels ; quant à son père,
                            qui se prénommait comme lui Guillaume, avant d’entrer dans les ordres et
                            de devenir évêque de Saint-Malo, puis, après avoir obtenu le chapeau de
                            cardinal, archevêque de Reims, il avait été général des finances et
                            ministre de Charles VIII. Lui-même, Guillaume Briçonnet (le fils, le
                            nôtre) sera en 1495 nommé président de la Cour des Comptes.

          Faire carrière dans l’Eglise appartient d’ailleurs également chez les
                            Briçonnet à une tradition de famille. C’est ainsi qu’il se trouve être
                            fils et neveu, frère et cousin germain d’archevêques et d’évêques !
                            Evêque de Lodève dès 1489, il deviendra en 1507 abbé de
                            Saint-Germain-des-Prés – abbaye qu’il s’emploiera aussitôt à
                                réformer
.

          Il ne nous appartient point ici (nulle étude satisfaisante n’ayant encore
                            été publiée jusqu’à ce jour sur laquelle nous puissions en toute
                            assurance nous appuyer) d’éclairer le rôle qu’il joua dans l’élévation
                            de son père au sein de l’Eglise et qui lui valut d’être, en 1512, en
                            même temps que son jeune frère Denis, évêque de Toulon, excommunié et
                            privé de ses bénéfices ; mais cela nous paraît lié à leur participation
                            au Concile gallican de Pise, en 1511. Ils furent d’ailleurs rapidement
                            absous, comme leur père, qui mourut en 1514 archevêque de Narbonne.

          Nous savons également, sans que là encore nous soyons capables de mesurer
                            exactement l’importance de son rôle, qu’il fut, comme diplomate, mêlé
                            aux grandes affaire de l’Eglise et vit de près la politique vaticane. A
                            deux reprises en effet il fut envoyé par le roi en ambassade auprès du
                            Pape : en 1507 par Louis XII, en 1516-1517, avec son frère, par François
                                Ier
.

          C’est cependant – et dans le cas de Briçonnet comme dans celui de
                            Marguerite, nous tenons à insister sur cette fondamentale identité – le
                            même homme auquel, dès 1512, Lefèvre d’Etaples dédie son fameux
                            commentaire sur les Epîtres de Saint Paul ; le même homme qui, sitôt
                            nommé évêque de Meaux (le 31 déc. 1515) s’occupe de la réforme pastorale
                            de son diocèse et cherche à y renouveler la prédication, dans la volonté
                            exprès de mettre la parole de Dieu à la portée des humbles ; le même
                            homme qui, en 1521, fait venir auprès de lui Lefèvre d’Etaples qu’il
                            avait déjà accueilli auparavant à Saint-Germain-des-Prés et constitue
                            autour de lui le « Cénacle de Meaux » ; le même homme qui sait se
                            réfugier et puiser des forces dans la contemplation mystique : celui
                            dont la correspondance avec Marguerite nous découvrira le désir
                            d’absence à la terre et les élans passionnés vers « le seul
                                nécessaire »
.

        

      

      
        
IV. – LES
                        ÉDITIONS ANTÉRIEURES.

        Sur les 123 lettres que comprend la correspondance contenue dans le manuscrit
                        11.495 : 64 de Briçonnet et 59 de Marguerite, les lettres de Marguerite
                        étant courtes (en moyenne une ou deux pages) et celles de Briçonnet
                        généralement longues (certaines atteignant même à l’ampleur de véritables
                        traités : 105 pages le 22 décembre 1521 !), 32 sont totalement inédites : 15
                        de Briçonnet, 17 de Marguerite. Et des autres n’ont jamais été publiés que
                        des fragments – des miettes, pourrait-on dire – qui ne nous donnent de cette
                        correspondance qu’une connaissance très imparfaite.

        Nous nous bornons ici à établir ce compte global, les références précises aux
                        passages déjà publiés étant signalées, à l’intérieur de notre édition, avant
                        le début de chaque lettre.

        Nous ne connaissons pas d’éditions antérieures au milieu du XIXe
 siècle.

        Le premier éditeur en a été François Genin qui a publié des Lettres
                            inédites de la Reine de Navarre : Lettres
 (Paris, 1841),
                            puis Nouvelles lettres
 (Paris, 1842). On rencontre dans ces
                        recueils 11 lettres de Marguerite à Briçonnet, ainsi que 2 lettres de
                        Briçonnet à Marguerite, le plus souvent en extraits, l’éditeur estimant
                        cette correspondance « vide de choses », « dénuée d’intérêt ».

        Vingt-quatre ans plus tard, A.-L. Herminjard donnait le premier volume de sa
                        précieuse Correspondance des réformateurs dans les pays de langue
                            française
 (Genève-Paris, 1866). Elle met à notre disposition 13
                        lettres de Briçonnet à Marguerite et 16 de Marguerite à l’évêque de Meaux,
                        soigneusement transcrites et annotées, mais rarement offertes en leur
                        entier, sauf pour certaines d’entre elles très courtes. Herminjard ne publie
                        en effet jamais plus de trois ou quatre pages à la fois, ce qui ne peut
                        donner aucune idée des lettres-traités de Briçonnet, que nous avons plus
                        haut évoquées. D’autre part, il souligne en italique certains passages et
                        introduit ici et là des coupures à l’aide de pointillés, qui imposent au
                        texte son interprétation.

        Dans la seconde édition (Paris, 1881) de La France protestante,

                        d’Eugène et Emile Haag, publiée sous la direction de H. Bordier, on
                        rencontre (col. 127-145) un article sur Guillaume Briçonnet, qui a le mérite
                        de citer de nombreux textes, parmi lesquels figurent une douzaine de courts
                        extraits des lettres échangées entre Briçonnet et Marguerite. Mais ils sont
                        tous empruntés à Herminjard.

        N. Weiss, l’infatigable conservateur de la Bibliothèque de la Société de
                        l’Histoire du protestantisme français, publia, en 1888, dans le
                            Bulletin de la Société de l’Histoire du Protestantisme
                            français
 (t. XXXVII, p. 191-194), deux lettres de février
                        1522 (n° 34 et 35 de notre édition). Il avait, de son aveu, en vue de leur
                        publication, transcrit de nombreux autres extraits du manuscrit 11.495 (cf.
                            Bull. de la Soc. de l’Hist. du Pr. fr.,
 t. XLIX, 1900,
                        p. 396, note 1), mais il semble qu’il n’ait pas trouvé le loisir de mettre
                        son projet à exécution. Le conservateur actuel, M. Bosc, a recherché pour
                        nous ces extraits, vainement.

        Philippe-Auguste Becker fut le premier à considérer la correspondance de
                        Briçonnet avec Marguerite en elle-même, d’une manière approfondie et qui
                        s’efforçait d’en faciliter l’accès. Son long article : Marguerite,
                            duchesse d’Alençon et Guillaume Briçonnet, évêque de Meaux, d’après leur
                            correspondance manuscrite, 1521-1524 (Bull. de la Soc. de l’Hist. du
                            Prot. fr.,
 t. XLIX, 1900, p. 393-477) garde encore sa valeur à un
                        double titre : il aide à comprendre cette 
correspondance en la replaçant
                        dans son contexte historique et il en donne, de plus, de nombreux extraits :
                        57 lettres y sont en effet citées. Les citations sont toutefois relativement
                        courtes, compte tenu de la visée de l’article. Un Tableau
                            chronologique des lettres de Marguerite et de Briçonnet

                            (ibid.
, p. 661-667) apporte un utile complément à
                        l’étude.

        La même année, Ph.-Aug. Becker publiait un autre article, moins connu, mais
                        qui nous intéresse tout autant : Les idées religieuses de Guillaume
                            Briçonnet, évêque de Meaux (Revue de Théologie et des questions
                            religieuses de Montauban,
 9e
 année, 1900,
                        p. 318-358 et 377-416). L’auteur y cite 39 lettres de Briçonnet, nous
                        donnant une mosaïque de morceaux choisis, dont un bon nombre n’avaient
                        encore connu aucune publication. Il faut lui en savoir gré, tout en
                        regrettant qu’il ait pratiqué, sans les signaler, des coupures dans les
                        textes qu’il présente. Et, cette fois, encore, aucune grande lettre de
                        Briçonnet ne nous est donnée en entier.

        P. Imbart de la Tour fait mention 28 fois de la correspondance de Briçonnet
                        avec Marguerite dans son grand ouvrage sur les Origines de la
                            Réforme
 (t. III, l’Evangélisme,
 Paris, 1914). Il
                        semble avoir eu une connaissance personnelle du manuscrit, mais n’en fait
                        que quelques citations.

        Une lettre de mai 1524 (n° 90 de notre édition) a été publiée par Pierre
                        Jourda (Revue du XVIe
 siècle,
 t. xv, 1928,
                        p. 107) et une autre, du 15 septembre 1524 (n° 118) par Christine Martineau
                        et Christian Grouselle (Bibliothèque d’Humanisme et
                            Renaissance,
 t. XXXII, 1970, p. 559-567).

        Dans sa thèse de doctorat, Reform and Reformers at Meaux,
                            1518-1525
 (Cornell University, 1969), Henry Heller cite 32
                        lettres de Briçonnet et 11 de Marguerite, ce qui atteste la connaissance
                        qu’il a de l’ensemble du manuscrit de la correspondance. Mais il ne cite
                        chaque fois que quelques lignes et sa transcription n’a peut-être pas toute
                        la fidélité souhaitable, ce qui est tout à fait excusable chez un chercheur
                        dont la langue maternelle est l’anglais. La même remarque vaut pour le
                        chapitre de cette thèse publié sous le titre : Marguerite of Navarre
                            and the Reformers of Meaux (Bibl. d’Hum. et Renaiss.
, t. XXXIII,
                        1971, p. 271-310). Etant donné que l’on peut se procurer des exemplaires
                        « xérographiés » de cette thèse (University Microfilm, Ann Arbor, Michigan,
                        U.S.A.), nous en donnerons les références comme si elle était éditée.

      

      
        V. – LA PRÉSENTE ÉDITION.

        Elle se veut avant tout intégrale et fidèle.

        On y trouvera toutes les lettres contenues dans le manuscrit 11.495, chacune
                        y étant transcrite en son entier.

        Les annotations ont été rédigées pour un public plus large que les seuls
                        spécialistes.

        
          A. – Les auteurs. 

          Ce travail est l’œuvre d’une petite équipe, dont nous tenons ici à
                            éclairer brièvement le fonctionnement.

          
            
a)
                                Textes et notes. 

            D’après des photocopies du manuscrit, Christine Martineau établissait
                                une première transcription du texte, en le dactylographiant
                                directement sur stencils, afin que l’équipe disposât aussitôt d’un
                                jeu d’exemplaires suffisant pour n’avoir jamais besoin de recopier
                                le texte, toutes les corrections ultérieures devant être apposées
                                sur un exemplaire du type primitif, – de base, pourrait-on dire –,
                                méthode destinée à éviter, en cours de travail, l’adjonction
                                d’erreurs nouvelles. Dès qu’elle avait en main une quarantaine de
                                feuillets transcrits, elle les envoyait, en double exemplaire, à
                                Michel Veissière.

            Celui-ci, photocopies sur table, en assurait la relecture et
                                perfectionnait la ponctuation embryonnaire qu’y avait mise, au fur
                                et à mesure de sa transcription du texte, Christine Martineau. Il
                                composait en même temps le premier système de notes, rédigeant
                                immédiatement les notes théologiques et bibliques qui entraient dans
                                sa part de travail et indiquant à quels endroits du texte des
                                éclaircissements littéraires, grammaticaux et historiques seraient,
                                à son avis, souhaitables. Il renvoyait alors le tout à Christine
                                Martineau.

            Dans ce troisième temps, Christine Martineau, grâce aux remarques de
                                Michel Veissière, établissait définitivement le texte et rédigeait
                                les notes d’ordre littéraire et grammatical.

            L’ensemble revenait alors à Michel Veissière, qui demandait à Henry
                                Heller les quelques éclaircissements historiques dont la nécessité
                                se faisait sentir pour donner toute limpidité au texte. Les notes
                                historiques de Henry Heller une fois reçues, avec les siennes et
                                celles qui lui avaient été communiquées antérieurement par Christine
                                Martineau, Michel Veissière établissait, lui, définitivement les
                                notes.

          

          
            b) Les introductions. 

            – Des introductions historiques viennent au début de chaque année
                                (1521, 1522, 1523, 1524) donner le panorama politique de la période
                                où s’étend notre correspondance : elles sont sorties de la plume
                                d’Henry Heller et ont été traduites d’anglais en français (1521,
                                1522) par Michel Veissière.

            – L’introduction générale a été écrite en collaboration par Christine
                                Martineau et Michel Veissière.

          

          
            c) Le montage du volume. 

            Il est l’œuvre de Michel Veissière qui s’est chargé du regroupement
                                de tous les éléments, donnant ainsi sa forme au livre. C’est lui en
                                effet qui a classé les lettres et fait précéder chacune d’elles
                                d’une brève analyse de son contenu, ainsi que de tout un ensemble de
                                références et renvois aux répertoires, éditions et mentions.

            Christine Martineau a, en tout dernier lieu, assuré la relecture de
                                l’ensemble.

            Le travail que nous présentons dans ce premier tome (1521-1522,
                                feuillets 1 à 220 r° du manuscrit) a été en gros accompli de janvier
                                1971 à septembre 1972. Mais tant de difficultés d’ordre personnel
                                sont venues en traverser le cours, que nous pouvons affirmer sans
                                outrecuidance que la méthode de travail que nous avons adoptée nous
                                aurait permis, si les circonstances avaient été plus clémentes, de
                                mener à bien notre besogne en des délais beaucoup plus brefs. 
C’est
                                le souhait que dès maintenant nous formons pour notre second tome
                                qui couvrira les années 1523 et 1524 (feuillets 220 v° à 411
                                v°).

          

        

        
          B. – Présentation. 

          Nous nous sommes inspirés de celle qui se trouve déjà employée, dans
                            cette même collection, pour l’édition de la Correspondance de
                                Théodore de Bèze

.

          Pour chaque lettre :

          
            
              –
 Numéro (d’après Becker). Auteur et
                                    destinataire.

            

            
              –
 Lieu et date.

            

            
              –
 Résumé de la lettre.

            

            
              –
 Référence au manuscrit fondamental (B), aux
                                    éditions, aux mentions (d’après la liste qui figure un peu plus
                                    loin, à la fin de notre introduction).

            

            
              –
 Remarques éventuelles.

            

            
              –
 Texte
 de la
                                lettre.

            

            
              –
 Notes brèves, en une seule série numérique,
                                    concernant à la fois l’établissement du texte, les mots ou
                                    tournures difficiles, les références bibliques, les annotations
                                    bibliques, théologiques, historiques ou littéraires.

            

          

        

        
          C. – Toilette du texte. 

          Nous avons soigneusement respecté les graphies, afin de conserver au
                            manuscrit son visage.

          Cependant, pour faciliter la lecture, nous avons adopté quelques
                            changements : les abréviations ont été résolues ; et, toujours en le
                            signalant en note, nous avons renoncé à l’indifférenciation du
                                s
 et du c
 lorsqu’elle pouvait être source
                            de confusion : partout ailleurs nous l’avons conservée. Nous avons
                            également introduit l’apostrophe, tout en gardant se, de,
                                que,
 alors même qu’ils s’élidait, si, sur le manuscrit, ils
                            ne l’étaient pas ; mis des trémas, ajouté des cédilles au c

                            dans les cas voulus, distingué i
 de j et u
 de
                                v,
 placé des traits d’union quand nous l’avons jugé
                            nécessaire. Nous avons accentué l’é
 à la finale des mots
                                (é, és, ée, ées,
 et aussi éz
 et
                                éez
), de même que à
 préposition, où,
                                là, çà
 adverbes.

          Nous sommes également responsables de la ponctuation moderne que nous
                            avons introduite dans le texte, ainsi que des alinéas.

        

        
          D. – Corrections. 

          Nous en avons apporté fort peu et toujours en les signalant, soit en
                            note, soit en faisant figurer entre parenthèses les lettres que dans
                            certains cas il nous a paru bon d’ajouter. Sans avoir la certitude
                            d’être absolument dans le vrai, 
nous avons en effet cru
                            préférable d’imputer au copiste, plutôt qu’à Marguerite ou à Briçonnet,
                            les lapsus calami
 et les fautes d’orthographe
                            manifestes !

        

        
          E. – La seconde main. 

          Un dernier problème se posait à nous : celui de la « seconde main ». Le
                            manuscrit a été en effet annoté, ici et là corrigé par une main
                            postérieure à 1527 (dans les annotations marginales faites par elle,
                            Marguerite y est toujours appelée « Reine de Navarre ») et même à
                            1534 (on y lit « feu Monsieur de Meaulx »).

          Nous avons retranscrit en note ces annotations.

          En ce qui touche aux corrections, nous ne les avons adoptées que si elles
                            étaient manifestement bien fondées ou si la rature rendait illisible la
                            leçon de la première main. C’est dire que, chaque fois que cela était
                            possible, nous nous sommes ralliés à la leçon de la première main, tout
                            en signalant cependant en note, systématiquement, la version proposée
                            par la seconde.

        

        
          F. – Chronologie. 

          La correspondance échangée entre Guillaume Briçonnet et Marguerite
                            s’étend de juin 1521 au 18 novembre 1524, soit sur trois ans et demi,
                            selon notre manuscrit.

          Une quarantaine de lettres seulement sont datées avec certitude.
                            Briçonnet donne assez souvent des précisions, mais non Marguerite. Ou,
                            du moins, la date des minutes n’a pas été conservée.

          La date de la plupart des autres lettres a pu être déterminée par la
                            place qu’elles occupent dans notre recueil, en tenant compte de celles
                            qui ont été déplacées (annotations en marge le signalant), ainsi que des
                            demandes de Marguerite et des réponses de Briçonnet.

          Nous avons pris pour base le sérieux travail de Philippe-Auguste Becker
                                (Tableau des lettres de Marguerite et de Briçonnet
,
                            signalé ci-dessus : voir Bull. de la Soc. de l’Hist. du
                                Protestantisme fr.,
 t. XLIX, 1900, p. 661-667). Nous lui
                            empruntons la numérotation des lettres de cette correspondance.

          Nous avons également utilisé le Répertoire analytique et
                                chronologique de la correspondance de Marguerite d’Angoulême,
                                Duchesse d’Alençon, Reine de Navarre
 (1492-1549
)
                            publié par Pierre Jourda. Il nous a permis de préciser des indications
                            de lieux et de dates. Signalons qu’il donne aussi des résumés des
                            lettres, mais ils sont très sommaires et nous ne les avons pas
                            retenus.

          Nous avons tenu compte des notations chronologiques des éditeurs
                            précédents et nous y avons joint nos propres observations. Cependant,
                            malgré tout le soin que nous y avons apporté, la chronologie ne s’avère
                            vraiment sûre que pour les lettres datées.

        

        
          
VI. –
                            TABLE DES RÉFÉRENCES AU MANUSCRIT, AUX ÉDITIONS ET MENTIONS. 

          
            MANUSCRITS 

            A. Originaux non retrouvés.

            B. Copie fondamentale, XVIe
 s., Bibl. Nat., ms.
                                fr. 11 495 (en abrégé : B).

          

          
            EDITIONS 

            a. Génin
 : Lettres de Marguerite
                                    d’Angoulême,
 Paris, 1841 (en abrégé :
                                    Lettres
).

            b. Génin
 : Nouvelles lettres de la Reine de
                                    Navarre,
 Paris, 1842 (en abrégé : Nouvelles
                                    lettres
).

            c. Herminjard
 : Correspondance des
                                    Réformateurs dans les pays de langue française,
 t. I
                                (Genève-Paris, 1866) (en abrégé : Herminjard).

            d. Haag
 : La France protestante,
 t.
                                III (2e
 éd. par H. Bordier
,
                                Paris, 1881), col. 129-132 (en abrégé : Bordier).

            e. Weiss
 : Deux lettres inédites, de février
                                    1522,
 dans Bulletin de la Société de l’Histoire du
                                    Protestantisme français,
 t. 37 (1888), 191-194 (en
                                abrégé : Weiss).

            f. Becker
 : Marguerite, duchesse d’Alençon,
                                    et Guillaume Briçonnet, évêque de Meaux, d’après leur
                                    correspondance inédite, 1521-1524,
 dans Bulletin de
                                    la Société de la Société de l’Histoire du Protestantisme
                                    français,
 t. 49 (1900), 393-477 (en abrégé :
                                    Correspondance
).

            g. Becker
 : Les idées religieuses de
                                    Guillaume Briçonnet, évêque de Meaux,
 dans Revue de
                                    Théologie et des questions religieuses
 (Montauban, 1900),
                                318-358, 377-416 (en abrégé : Idées
).

            h. Jourda
, dans Revue du XVIe
 siècle,
 t. 15 (1928), 107 : une lettre de
                                mars 1524 (en abrégé : Jourda, XVIe
 siècle
).

            i. Martineau
-Grouselle
, dans
                                    Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance,
 t.
                                32 (Genève, 1970), 559-567 : une lettre du 15 septembre 1524 (en
                                abrégé : Martineau-Grouselle).

            j. Heller
 : Reform and Reformers at Meaux,
                                    1518-1525
 (Cornell University, Ph. D., 1969). University
                                Microfilms, Inc., Ann Arbor, Michigan (U.S.A.), s.d. (1970) (en
                                abrégé : Reform
).

            k. Heller
 : Marguerite of Navarre and the
                                    Reformers of Meaux,
 dans Bibliothèque d’Humanisme
                                    et Renaissance,
 t. 33 (Genève, 1971), 271-310. D’après
                                j., 401-469 (en abrégé : Marguerite
).

          

          
            MENTIONS

            Becker
 : Marguerite, duchesse d’Alençon...,
                                    art. cité
 (en abrégé : Correspondance
).

            Becker
 : Tableau chronologique des lettres
                                    de Marguerite et de Briçonnet,
 dans Bulletin de la
                                    Société de l’Histoire du protestantisme français,
 t.
                                49 (1900), 661-687 (en abrégé : Tableau
).

            Becker :

                                Les idées religieuses de Guillaume Briçonnet..., art.
                                    cité
 (en abrégé : Idées
).

            Imbart de la
 Tour
 : Les
                                    origines de la Réforme,
 t. III,
                                    L’Evangélisme
 (Paris, 1914) (en abrégé :
                                    Origines
).

            Jourda :

                                Répertoire analytique et chronologique de la correspondance de
                                    Marguerite d’Angoulême, Duchesse d’Alençon, Reine de Navarre
                                    (1492-1549)
 (Paris, 1930), 7-44 (en abrégé :
                                    Répertoire
).

            Heller :

                                Reform and Reformers..., ouvr. cité
 (en abrégé :
                                    Reform
).

            Heller :

                                Marguerite of Navarre..., art. cité
 (en abrégé :
                                    Marguerite
).

          

        

      

      
        
VII. – TABLE
                        DES SIGLES BIBLIQUES. 

        Les textes de la Bible cités par Guillaume Briçonnet sont, le plus souvent,
                        en latin. Il semble qu’il se référait à l’usage liturgique de ces textes,
                        étant familier de la prière officielle de l’Eglise (il en allait de même
                        pour Thomas More : cf. J.-P. Massaut, L’humanisme chrétien et la
                            Bible : le cas de Thomas More,
 dans la Revue d’Histoire
                            ecclésiastique
 (Louvain), vol. 67 (1972), p. 105).

        Nous n’examinons pas ici en détail la question des diverses versions latines
                        en usage. Pour des raisons de commodité nous donnons référence aux chapitres
                        et versets des livres selon la Vulgate, telle qu’elle est encore utilisée
                        aujourd’hui.

        La numérotation des Psaumes est donc celle de la Vulgate.

        Pour les sigles des textes bibliques, nous jugeons opportun, pour des raisons
                        œcuméniques tout autant que scientifiques, d’adopter ceux de la traduction
                        œcuménique de la Bible, actuellement en cours. Ce sont les mêmes que ceux de
                        la Sainte Bible, dite de Jérusalem.

        Voici la liste de ces sigles :

        
          
Ab 

          Abdias 

          Ac 

          Actes des Apôtres 

          Ag 

          Aggée 

          Am 

          Amos 

          Ap 

          Apocalypse 

          Ba 

          Baruch 

          1 Ch 

          1er
 livre des Chroniques 

          2 Ch 

          2e
 livre des Chroniques 

          1 Co 

          1re
 épître aux Corinthiens 

          2 Co 

          2e
 épître aux Corinthiens Col Epître aux
                            Colossiens 

          Ct 

          Cantique des Cantiques 

          Da 

          Daniel 

          Dt 

          Deutéronome 

          Ep 

          Epître aux Ephésiens 

          Es 

          Esaïe 

          Esd 

          Esdras 

          Est 

          Esther 

          Ex 

          Exode 

          Ez 

          Ezéchiel 

          Ga 

          Epître aux Galates 

          Gn 

          Genèse 

          Ha 

          Habaquq 

          He 

          Epître aux Hébreux 

          Jb 

          Job 

          Je 

          Epître de Jacques 

          Jdt 

          Judith 

          Jg 

          Livre des Juges 

          Jl 

          Joël 

          Jn 

          Evangile selon saint Jean 

          1 

          Jn 1re
 épître de Jean 

          2 

          Jn 2e
 épître de Jean 

          3 

          Jn 3e
 épître de Jean Jon Jonas 

          Jos 

          Livre de Josué 

          Jr 

          Jérémie 

          Jude 

          Epître de Jude 

          Lc 

          Evangile selon saint Luc 

          Lm 

          Lamentations 

          Lv 

          Lévitique 

          
1 M 

          1er
 livre des Maccabées 

          2 M 

          2e
 livre des Maccabées 

          Mc. 

          Evangile selon saint Marc 

          Mi 

          Michée 

          Ml 

          Malachie 

          Mt 

          Evangile selon saint Matthieu 

          Na 

          Nahum 

          Nb 

          Nombres 

          Ne 

          Néhémie 

          Os 

          Osée 

          1 P 

          1re
 épître de Pierre 

          2 P 

          2e
 épître de Pierre 

          Ph 

          Epître aux Philippiens 

          Phm 

          Epître à Philémon 

          Pr 

          Proverbes 

          Ps 

          Psaumes 

          Qo 

          Ecclésiaste (Qohélet) 

          1 R 

          1er
 livre des Rois 

          2 R 

          2e
 livre des Rois 

          Rm 

          Epître aux Romains 

          Rt 

          Ruth 

          1 S 

          1er
 livre de Samuel 

          2 S 

          2e
 livre de Samuel 

          Sg 

          Sagesse 

          Si 

          Ecclésiastique (Siracide) 

          So 

          Sophonie 

          Tb 

          Tobie 

          1 Th 

          1re
 épître aux Thessaloniciens 

          2 Th 

          2e
 épître aux Thessaloniciens 

          1 Tm 

          1re
 épître à Timothée 

          2 Tm 

          2e
 épître à Timothée 

          Tt 

          Epître à Tite 

          Za 

          Zacharie 

        

      

    

  

  
    p.1

    
      1

      
          Lettres inédites de la Reine de Navarre : Lettres,
 Paris,
                            1841 ; Nouvelles Lettres,
 Paris, 1842

        

      

    

    
      2

      
          Marguerite, duchesse d’Alençon et Guillaume Briçonnet...

                                (Bull. Soc. Hist. Prot. fr.
, t. XLIX, 1900,
                            pp. 393-477).

        

      

    

    
      3

      
          Marguerite d’Angoulême...,
 2 vol., Paris, 1930.

        

      

    

    
      4

      
          Amour sacré, amour profane. Autour de l’Heptameron,
 Paris,
                            1944, 2e
 éd. Paris, 1971.

        

      

    

    
      5

      
          L’exégèse médiévale. Les quatre sens de l’Ecriture,

                                Paris, 1959.

        

      

    

    p.2

    
      6

      
          Ouvr. cité,
 p. 12.

        

      

    

    
      7

      
          Ouvr. cité,
 p. 1071.

        

      

    

    
      8

      
           Cf. Martineau et
                                    Grouselle : La source première et directe du Dialogue en
                                        forme de vision nocturne (Biblioth. d’Humanisme et
                                        Renaissance,
 t. XXXII, 1970,
                            pp. 559-577.

        

      

    

    p.4

    
      9

      
          Ouvr. cité,
 p. 37.

        

      

    

    
      10

      
          Ouvr. cité,
 p. 32.

        

      

    

    
      11

      
          
                                    Jourda, ouvr. cité,
 p. 46.

        

      

    

    p.5

    
      12

      
          Ouvr. cité,
 p. 97.

        

      

    

    
      13

      
           Voir
                                    M. Veissière, « Guillaume Briçonnet, abbé rénovateur de
                                    Saint-Germain-des-Prés (1507-1534) », dans Revue
                                        d’Histoire de l’Eglise de France,
 t. LX, n°
                                    164 (janv.-juin 1974).

        

      

    

    
      14

      
           Un état
                                    récent des études sur G. Briçonnet et ses amis a été donné par
                                    M. Veissière, « Le Groupe évangélique de Meaux à la lumière de
                                    quelques travaux récents », dans Bulletin de la Société
                                        d’Histoire et d’Art du diocèse de Meaux, 24e

 année, 1973.
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                                    Recueillie par Hippolyte Aubert, publiée par Henri Meylan et
                                    Alain Dufour, Genève, 1960.
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